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Jean-Pierre Besse, 

Jean-Yves Bonnard, 

Françoise Leclère-

Rosenzweig 

Le Marocco 

Déporté à Dora à 18 ans N°81350 

Les Maquis de l’Oise 
Au lendemain du Débar-
quement sur les côtes nor-
mandes, le 6 juin 1944, de 
nombreux résistants isa-
riens intensifièrent leurs 
actions de guérillas à partir 
de maquis constitués dans 
les bois. Durant l’été 1944, 
le département de l’Oise vit 
naître les maquis de Cais-
nes, de Cauvigny, de Cin-
queux, des Kroumirs, de 
Néry, des Usages, de Ron-
querolles, de Saint-Michel, 
distincts les uns des autres 
dans leur mode de fonc-
tionnement, dans leurs 
moyens, dans leur origine, 
mais animés par une ambi-

tion commune : harceler 
les troupes allemandes par 
des actions de sabotage, 
des attaques, du rensei-
gnement pour l’aviation 
alliée..., afin de hâter la 
libération du territoire. 
  
A partir de témoignages et 
d’archives, ce livre dresse 
un état des maquis de l’Oi-
se, raconte leur histoire et 
celle des maquisards 
confrontés à la dure réalité 
de la clandestinité en 
temps de guerre, aux dan-
gers des actions de résis-
tance et aux représailles de 
l’armée d’occupation. 

Les auteurs de cet ouvra-
ge, Jean-Pierre Besse, 
Jean-Yves Bonnard et 
Françoise Leclère-
Rosenzweig s’interrogent 
sur les particularités des 
maquis de l’Oise et sur la 
portée de leurs actions 
dans la Résistance locale 
et dans la population. Ils 
ouvrent aussi des pistes de 
recherches sur la sociolo-
gie des maquisards et le 
rôle des Soviétiques dans 
la résistance isarienne.  

(23 juin 1944).   Fugitif, il 
parvient à se cacher jus-
qu'au jour où, dénoncé par 
un jeune homme à la solde 
des Allemands, il se fait 
arrêter. Commence alors 
pour Michel Depierre le 
début d'un enfer. Interrogé 
et frappé, enfermé dans la 
prison de Compiègne puis 
transféré pour un court 
séjour dans le camp de 
Royallieu, il est déporté en 

Michel Depierre doit inter-
rompre ses études pendant 
la guerre . Il n'a pas encore 
dix-huit ans lorsque sur-
vient le Débarquement en 
Normandie. Il gagne alors 
le Maquis des Usages (7 
juin 1944) sur les hauteurs 
de Crisolles, et combat 
avec les quelques hommes 
du commandant Fourrier 
lorsque leur refuge est atta-
qué par la police allemande 

Allemagne par le dernier 
train pour Buchenwald. Il 
sera par la suite affecté 
dans un kommando à Do-
ra, la « mangeuse d'hom-
mes ». Son témoignage est 
à la fois le récit d'un hom-
me sur sa déportation mais 
aussi l'évocation des dou-
leurs d'une jeunesse pen-
dant la guerre.  

nu dans des villages des 
Ardennes,  il s’évade de la 
zone interdite et parvient, 
avec deux camarades, à 
rejoindre la zone libre.  
Revenu à Chambly en 
1943, Fernand Duirat réus-
sit à se faire employer au 
centre ferroviaire du Moulin
-Neuf où il rentre dans la 
résistance auprès des 
FTPF et participe à des 

actions de sabotage. Avec 
le Débarquement, il rejoint 
le maquis de Ronquerolles, 
près de Bornel, dont il par-
vient à s’échapper lors de 
l’attaque massive des Alle-
mands le 19 juin 1944.  Il 
participe à la formation 
d’un nouveau maquis à la 
ferme des Kroumirs, près 
de Trie-Château, et ré-
chappe à l’assaut allemand 

Fernand Duirat est né en 
1920 en Algérie. Fils de 
militaire, il passe une partie 
de son adolescence à 
Chambly. Il  effectue son 
service militaire comme 
engagé volontaire au Ma-
roc, affecté au 1er régiment 
de Zouaves. Son régiment 
est envoyé dans le Nord de 
la France où il combat en 
mai-juin 1940. Fait prison-
nier près d’Epernay, déte-

Michel Depierre 

T É M O I G N A G E S  

Fernand Duirat 



communistes et participe acti-
vement aux mouvements et 
grèves du Front populaire. 
Après un service militaire pro-
longé par la guerre, il est dé-
mobilisé et revient à Creil où il 
travaille en septembre 1940 
comme poseur de voies à la 
SNCF. Il entre en contact avec 
Marcel Deneux qui constitue le 
Parti communiste dans la clan-
destinité. Les années 1941-
1942 sont celles de la Résis-
tance : distributions de tracts, 

Né dans une famille ouvrière 
de Creil (Oise), le 28 janvier 
1918, orphelin en 1921 d’un 
père adhérent à la CGTU, Er-
nest Biette est élevé par sa 
mère qui travaille dans une 
tréfilerie. Après son certificat 
d’études, il entre en octobre 
1930 comme apprenti pointier à 
la tréfilerie puis chez le contruc-
teur de rames de métros Bris-
sonneau. C’est en1935-1936 
qu’il adhère successivement à 
la CGT puis aux Jeunesses 

premiers sabotages ; il entre 
chez Renault à Billancourt. 
Puis ce sont les années noi-
res : l’arrestation puis le long 
voyage qui mène de Senlis à 
Dachau, avec étape à Amiens, 
à la Santé et à la centrale 
d’Eysses où il participe à la 
révolte des internés. Libéré le 
29 avril 1945, il reprend son 
travail chez Renault à Saint- 
Denis où il milite activement à 
la CGT et au PCF. Ce récit livre 
un témoignage cru et émouvant 
de sa déportation.  

régime de Vichy. Très tôt, il sou-
tient le groupe de résistance 
formé dans le Noyonnais au-
tour de Marcel Fourrier. 
Rendu complice de la résistan-
ce du maquis des Usages lors 
de l’attaque allemande du 22 
juin 1944, il est arrêté le 1er 

juillet, passé à tabac à la prison 
de Compiègne où il est incarcé-
ré deux semaines. Transféré 
au camp de Royallieu, il est 
déporté par le dernier train par-
venu à Buchenwald. Totalement 

dévoué à ses camarades de 
déportation, il consacre toute 
son énergie à alléger leur souf-
france au détriment de sa pro-
pre santé. Transféré dans les 
mines de potasse de Stassfurt, 
il décède le 3 décembre 1944. 
Son attitude exemplaire est 
attestée par de nombreux récits 
de déportés.  

Marcel Poulin  est  adolescent  
lorsqu'en 1914  les troupes alle-
mandes envahissent son village, 
Crisolles. La déportation de son 
père en Allemagne, la destruc-
tion de la commune le pous-
sent à devancer l'appel sous 
les drapeaux. Jeune ancien 
combattant de la Grande Guer-
re, il participe à la reconstitution 
du patrimoine familial, prend la 
tête de la sucrerie et devient 
maire de Grisolles. Mobilisé en 
1939 puis libéré après la défaite 
de 1940, il est confirmé dans 
ses fonctions municipales par le 

Mort déporté pour s’être montré digne de la France 

Commando Lauïngen Arbeit-Lager 

Geneviève Crosson connut les 
difficultés d’une enfance tour-
mentée. Elevée selon les pério-
des par sa mère, par ses 
grands-parents ou par une 
nourrice, elle connut une scola-
rité irrégulière avant de suivre 
une formation de jardinière 
d’enfants. Durant les premières 
années de guerre, Geneviève 
exerça cette profession dans 
laquelle elle trouva un équilibre.  

En juin 1943, une connaissan-
ce de la famille lui proposa de 
rentrer dans la résistance avec 
comme mission de convoyer 
jusqu’à la frontière espagnole 
des hommes pourchassés, 
principalement des aviateurs 
anglais et américains tombés 
dans la zone nord. Geneviève, 
devenue « Jacqueline », fut 
alors un membre actif du ré-
seau d’évasion Bourgogne et 
entra dans la clandestinité.  

En juin 1944, elle s’embarqua à 
son tour pour l’Angleterre sur 
ordre de mission avec des ca-
marades du réseau en passant 
par l’Espagne. Parvenue à Lon-
dres via Gibraltar, elle poursui-
vit son engagement de résis-
tante en se plaçant au service 
du BCRA .  

Convoyeuse du réseau d’évasion Bourgogne 

Geneviève Le Berre 

Marcel Poulin 

Ernest Biette 



man (Villers-Saint-Paul), dès le 
début del'année 41 il entre, aux 
côtés de Robert Georgelin, dans les 
réseaux de Résistance des Jeunes-
ses communistes clandestines. Il 
est arrêté en septembre 42 et em-
prisonné à Compiègne. Transféré à 
Amiens, il est envoyé, en décembre 
43, à la centrale d'Eysses (Lot-et-
Garonne) où il participe à l'insurrec-
tion de février 44. Trois mois plus 
tard, les insurgés d'Eysses transi-
tent par le camp de Royallieu avant 

de partir, le 18 juin 44, pour les 
camps de la mort. Ce sera Dachau 
et le commando d'Allach, à l'usine 
BMW qui fabrique des moteurs 
d'avion. La libération n'interviendra 
qu’â la fin avril 45. Et c'est au début 
juin qu'il débarquera enfin à la gare 
de Compiègne. Il reprendra alors 
ses activités syndicales et politiques 
et plaidera inlassablement pour per-
pétuerle message de solidarité du « 
bataillon d'Eysses » 

Matricule 73671 

Marcel Letort 

Marcel Letort est né pendant la 
Première Guerre. Son certificat 
d'études en poche, il entre comme 
petit commis à la recette des finan-
ces de Compiègne. La montée des 
fascismes le renforce dans ses 
convictions politiques. Il milite 
contre l'extrême-droite française. 
Engagé volontaire de 1936 à 1938, 
il est rappelé sous les drapeaux 
pour la « drôle de guerre » et bles-
sé au combat en juin 1940. Ayant 
retrouvé un emploi à l'usine Kuhl-
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